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L’équipe d'Aiman Ezzat pour maintenir le

paquebotCapgemini engéantdu numérique

Face au défi de l’extension internationale et de l'intégration d'Altran, le DG de Capgemini Aiman

Ezzat s'appuie sur une garde rapprochée issue de nombreux pays, en particulier d'Inde. Les

dirigeants du leadermondialdesservicesinformatiques se caractérisent aussi par leur fidélité.

Lors du dernier Forum économique mondial de Davos, en

Suisse, le directeur général deCapgemini, Aiman Ezzat, a

pris à contre-pied son auditoire, représentantla fine fleur

des dirigeants de grands groupesmondiaux. Ce diplômé

d'une école de chimie à Lyon a relativisé l'engouement

médiatique autour du Metavers, à ses yeux constituéde

"technologies aujourd'hui maîtrisées". Une façon pour lui

de rappeler que la technologie doit se mettre au service

des projets - et non l'inverse -, tout en prenant ses

distancesface auxeffetsde mode,du haut de sa longue

expérience. Car, hormis une incartade de quatre ans

entre 2000 et 2004 chez GenpactHeadstrong, Aiman

Ezzat, qui estentré en 1991 chezCapgemini Consulting,

n'a plusjamais quitté le navire depuis 2005.

Cette fidélité, à l'opposé d'un certain mercenariat des

grands dirigeants observéau sein du CAC 40, est en

quelque sorte une marque de fabrique au sein de cette

ex-TPE grenobloise, crééeavec six salariésen 1967. Elle

est devenue, en cinquante ans, un géant mondial de

350 000 personnes réalisant 18,1 milliards euros de

chiffre d'affaires (en 2021). Après le décès de son

fondateur, Serge Kempf, en 2016, un autre patron

emblématique du groupe s'estprogressivement retiré il y

a trois ans. Paul Hermelin a confié le pilotage à Aiman

Ezzat en dissociantles fonctions de DG de la présidence

nonexécutive qu'il conserveaujourd'hui.
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COMEX INTERNATIONAL

Au sein du comité exécutif, Aiman Ezzat peut compter

sur une garde rapprochéequi a, elle aussi, étébiberonnée

à la culture "Cap" depuis de longues années. Le

secrétaire général Olivier Lepick a été au début des

années2000 associéau sein du cabinet Attali &

Associés et est implanté dans le groupe depuis bientôt

quinze ans. C'est un fin spécialiste des arcanesdu

paritarismedepuis son passageà la tête de l'organisme

collecteur de la branche Syntec, dans le cadre d'un

mandat confié par le Medef. Oliver Pfeil, directeur de

l'activité Business Services, a fait son entrée

récemmentau Comex, en 2022. Mais c'est un vieux loup

de mer dans cette maison qu'il connaît depuis 2001 et

pour laquelle il a sillonné plusieurs régions du monde.

La stratégie du groupe sur l'Europe de l'Est est dans les

mains de Steffen Elsaesser, directeur de la

transformation du groupe, auparavant DG de Capgemini

Invent en Allemagne. La zone Pacifique a mis sur la route

du groupe Olaf Pietschner,aujourd'hui directeurexécutif

de la Strategie Business Unit Asie-Pacifique. Ce fervent

défenseurde la diversité a permis à l'entreprise,tarit eri

Australie qu'en Nouvelle-Zélande, d'être reconnuedurant

l'année2020 comme l'un des meilleurs employeurs pour

l'inclusion des LGBTQ. Le NéerlandaisJeroenVersteeg,

qui a intégré le groupeen 1997, vient compléter cette

équipe.Après avoir gravi de nombreux échelons, il a fini

par rejoindre le Comex début2021,

TROPISME INDIEN

Au fil des années,Capgemini a su garnir son état-major

de profils reflétant au fur et à mesure le poids des pays

d'implantation. Aujourd'hui, sur les 350 000

collaborateurs que compte le groupe dans le monde -

Altran inclus -, près de 100 000 d'entre eux opèrent

depuis l'Inde, l'autre grand pays de Capgemini devant la

France. Ce dont témoigne la présence au Comex des

IndiennesNive Bhagat (Cloua & Infrastructure Services)

et Aruna Jayanthi. A la tête de la filiale indienne du

groupe, cettedernière, a étéla première femme à intégrer

le comité exécutif, quand l'entreprise était pilotée par

Paul Hermelin.

A la différenced'un Atos, qui plafonneencoreautour des

50 7o de taux d'offshore (LLA du 17/10/22), le géant

Capgemini est déjà à 20 points au-dessus en raison de

sa présence pionnière à Bangalore, La Mecque de

l'informatique low cost. Le groupe y a même ouvert un

campus en 2019. Il est aussi présent dans d'autres

villes, comme Bombay, Delhi, Hyderabad, Pune, Calcutta

et Madras. C'est avec ses clients dans l'aéronautique

que Capgemini traite là-bas les plus gros volumes

d'offshore. Il prévoit une croissance de ses revenus de

39 7o en trois ans sur ce segment de clientèle (LLA du

07/12/22). Mais si le premier trimestre 2022 a été le

meilleur de toute l'histoire, les chiffres qui seront

dévoilés le 21 février pour l'ensemble de l'année

s'annoncentlégèrementmoins bons.

RELAIS D'ALTRAN

En avalant Altran eri 2020, le groupe d'Aiman Ezzat s'est

imposé comme le leader mondial du conseil en R&D

externalisée.L'organigramme de "Cap" a été chamboulé

en conséquence, avec l'entrée de deux dirigeants.

William Rozé,directeurgénéral adjoint d'Altran chargé de

l'Europe, est devenu directeur exécutif de l'activité

ingénierie, regroupée dans la Global BusinessLine ER&D

de Capgemini. Il est membre du comité de direction

générale. Pascal Brier, DGA d'Altran chargé de la

stratégie et de l'innovation, est passé directeur de

l'innovation de Capgemini et a intégréle Comex.

Le grouped'ingénierie donne encore du fil à retordre à

Aiman Ezzat. L'intégration ne se fait pas aussi vite

qu'escompté (LLA du 19/10/22). La question préoccupe

le DG, qui a en mémoire plusieurs rachats compliqués,

comme ceux de la brancheconseil d'EY en 2002 ou de

Bossardconsultantsen 1997
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RHSOUSTENSIONS

CotéCapgemini, le directeur desaffaires socialesPierre-

Alain Coget, débauchéchez le concurrent Atos fin 2017,

est au four et au moulin. Au-dessusde lui veille Bruno

Dumas, ex-DRH France et désormais à la tête des

affaires sociales pour tout le groupe. Le comité

d'entrepriseinternational (International Work Council ou

IWC), bien qu'innovant, a été raillé en interne et dépeint

par les organisations syndicales comme une banale

chambre d'enregistrement (LLA du 22/04/21). Les

mêmes ont fustigé l'annonceun peu prématurée, faite

sur BFM Business, du plan de transformation New

Normal.

Les équipes des affaires sociales chez Altran sont

égalementmobilisées. Les chantiersd'harmonisation des

outils RI I entre les deux groupesprennentplus de temps

que prévu. Six logiciels d'un côté et dix-septde l'autre, le

tout étant à fusionner d'ici à 2024. Du côté des

applications financières, il faudra même attendre une

année supplémentaire pour déclarer l'harmonisation

définitive. Une certitude : le sujet ne fera pas l'objet

d'intenses discussions au sein d'Escape, le club des

anciens collaborateurs de l'entreprise.Parties de golf,

rencontres avec des PME et sorties culturelles y sont

prioritaires,

CA POLITIQUE ET FINANCIER

Au conseil d'administration du groupe, hormis Aimari

Ezzat et Paul Hermelin,quatre profils sortent du lot parmi

les administrateursexternes.Parmi eux, on compte deux

banquiersparmi les plus influents de la place de Paris,

Xavier Musca et Frédéric Oudéa. Le premierest directeur

général délégué du Crédit agricole depuis 2012. Passé

par le Trésor, il fait quelques allers-retours dans des

cabinetsministériels avantde devenir secrétairegénéral

de l'Elysée fin 2011 à la fin du quinquennatde Nicolas

Sarkozy, en remplacement de Claude Guéant, Le

deuxième,Frédéric Oudéa, non-candidatà sa succession

à la tête de la Sociétégénérale, prendra la présidencede

Sanofi cette année. Il resteun homme-clé pour ouvrir

quelquesportes dans le microcosme financier parisien.

Le mari de l'actuelle ministre des sports, Amélie Oudéa-

Castéra, coiffe est aussi vice-président du conseil

d'administration de Capgemini.

IJn autre profil ne passe pas inaperçu chez les

administrateurs indépendants, celui de Patrick

Pouyanné, PDG de TotalEnergies depuis 2015. Encore un

dirigeant dont l'ensemble de la carrière est lié à une seule

entreprise, ce qui estcompatible avec l'ADN de "Cap".

En mai 2022 a débarquéun quatrième poids lourd. Le

conseil a réservéun siège à Olivier Roussat, directeur

général de Bouygues, Nanti d'une forte expertise en

télécoms, ce "Bouygues-boy" arrive à un moment où

Capgemini veut mieux imprimer sa marque dans

l'ingénierie réseaux, l'IOT (internet des objets) et

l'analyse de données.Olivier Roussat a été nommé dans

la foulée membre du comité stratégie et RSE de

Capgemini SE. Plusieurs autres administrateurs

indépendantsconfèrent quant à eux une touche très

européenne au conseil. C'est le cas desAllemands Tanja

Rueckert(Bosch Building Technologies) et Kurt Sievers

(NXP Semiconductors),de la Britannique SiânHerbert-

Jones (ex-PwC) et de l'Espagnole Belen Moscoso del

Prado (Sodexo).

Robin Carcan
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